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Résumé: La présence de H. incognirus est reconnue po'ür la première Cois au Portugal d'après des pièces récoltées à Mealhada. On 
présente une mise-au-point des données concernant la faune de vertebrés el la paleobotanique. La révision des industries associées a permis 
de les rapporter à l'Acheuléen supérieu,; leur âge doit correspondre à celui de la glaciation rissienne . 

Palavras-chave: Hipopotamo; mamfferos; induslrias pré-historicas; Quaternario; Riss; Portugal. 

Resutlla: A presença de H. incognilus foi reconheeida pela primclra vez em Portugal, corn base em alguns ossas provenicntes da 
Mealhada . É apresentada uma sintese dos conhecimentos acruais acerca da fauna de vertebrados e da paleobotânica. A revisào das industrias 
associadas permitiu alribui-las ao Acheu1ense superior; a idade pareee corresponder à da glaciaçào de Riss. 

KeY- ll'ords: Hippopotarnus; mammals; stone artifacls; Qualcrnary; Riss; Portugal. 

Absfract: fi. incagnitu5 is recorded for the first l ime in Portugal on the basis of sorne bones frorn Mealhada. A sYnlhesis of the 
status of knowledge about vertebrale fauna and paleobotany is given. The revision of associated stone arli facts shows that they may be ascri­
bed to upper Acheulean and correspond in age to the Riss glaciation. 

INTRODUCTION 

La présence de l'Hippopotame a été reconnue au 
Portugal pour la première fois par P. CHOFFAT (1895), 
d'après des restes récoltés dans les tufs calcaires de Con­
deixa. L'auteur les a rapportés à Hippopotamus am­
phibius major, comme on faisait habituellement à 
l'époque pour les hippopotames du Quaternaire eu­
ropéen. 

Cette trouvaille resta unique pendant longtemps. 
De ce fait, dans le seul mémoire général consacré aux 
vertébrés quaternaires du Portugal paru jusqu'à pré­
sent, E. HARLÉ (1911, p. 40) se borne à mentionner 
le matériel de Condeixa, à la seule nuance qu'il le rap­
porte à Hippopotamus major; apparemment il prend 
major comme une espèce distincte de H. amphibius. 

Un hippopotame a été reconnu depuis à Algoz 
(ZBYSZEWSKI, 1950) et à Mealhada (ZBYSZEWSKI, 
1977); dans les deux cas les pièces en cause ont été dé­
terminées comme Hippopotamus amphibius major. 

La révision de la faune d'Algoz (ANTUNES et al., 
1986) a permis de confirmer cette détermination pour 
le gisement en question, bien que, en raison de priori-
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té, il Il fallu adopter le binome Hippopotam~s antiquus; 
en effet, il s'agit d'une espèce distincte de H. am­
phibius. 

D'autre part, en établissant des comparaisons avec 
le matériel de Mealhada, l'un de nous (M.T.A.) a re­
connu qu'il s'agissait la d'une autre forme moins mas­
sive à rattacher peut-être à une autre espèce du 
Quaternaire européen: H. incognitus Faure, 1984. 
Compte-tenu de l'interêt de cette constatation (qui , si 
confirmée, indiquerait une espèce nouvelle pour le Por­
tugal et élargirait bien davantage sa distribution géo­
graphique connue), M.T.A. a demandé la collaboration 
de M.F. 

Enfin, le besoin d'améliorer la connaissance des si­
tes de Mealhada et de préciser leur datation ont justi­
fié l'inclusion de quelques nouvelles données sur la 
faune de vertébrés et la révision des industries, dont 
J.L.C. s'est chargé. 

* Centra de Estratigrafia e Paleobiologia de UNL (lNIC), 
Quinta da Torre, 2825 Monte de Caparica, Portugal. 

** Département des Sciences de la Terre, Université Lyon l, 
Bd. du 11 Novembre , 69622 Villeurbanne, France. 
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QUELQUES DONNÉES SUR LES SITES 
DE MEALHADA, LEUR FAUNE ET FLORE 

Des vertébrés et mollusques ont été récoltés en plu­
sieurs points dans des dépôts en rapport avec les bas­

·ses terrasses de la rivière Cértima près Mealhada. Les 
premières récoltes remontent à l'époque de Carlos Ri­
beiro; des fossiles lui ont été communiqués en 1876 par 
le Docteur Costa Simôes. D'autres récoltes ont été fai­
tes en 6 points, lors de l'ouverture d'autant de puits, 
de la fin 1879 à la mi 1880. Pour plus de détails, voir 
G. ZSYSZEWSKI (1977), où l'auteur fait mention éga­
lement des récoltes de L. C. Gama Pereira en 1966, et 
présente la description d'une coupe d'après les obser­
vations de cet auteur et de A. Ferreira Soares. En ou­
tre, notre collègue de l'Université de Coimbra, A. F. 
Soares vient de nous (M.T .A.) faire parvenir (Novem­
bre 1987) quelques ossements trouvés récemment. 

Ainsi, les problèmes que posent les sites de Mea­
Ihada et leur faune sont en pleine évolution, d'autant 
plus que des révisions sont en cours ou viennent d'être 
publiées (ANTUNES, 1986). 

En admettant avec les auteurs précédents que les 
vertébrés fossiles et la plupart des industries provien­
nent des assises les plus basses - des sables, cailloutis 
et argiles grises charbonneuses - et constituent un en­
semble cohérent, on peul en dresser la liste suivante (Ta­
bleau 1) . 

TABLEAU 1 

Vertébrés de Mealhada (liste actualisée , Mars, 1988) 

Mammifères: 

Homorherium laridens (Owen) 

Paleoloxodon antiquus (Falconer & Cautley) 
Eqllus sp. (*) 

Hippopowmus incognitus Faure (**) 

Cervus cf. efaphus Lin. (*) 

cf. Bos primigenius Boj. (*) 

Orycto{agus cf. cuniculus (Lin.) 

Reptile: . 

Chélonien indéI. ("'**) 

(*) Révision en cours par J. L Cardoso. 
(U) Première citation de cet hippopotame pour Mealhada (cité 

auparavant comme H. amphibius major) et pour le 
Portugal. 

(U*) Cité précédemm,ent comme TeSlUdo sp., détermination à 
revoir. 

La présence de rhinoceros (qui d'ailleurs n'a rien 
de surprenant) a été admise d'après des fragments os­
seux (BARANDIARAN & VEIGA FERREIRA, 1971) dont 
la détermination semble trop douteuse; on les a rap­
portés comme «très probablement» à Dicerorhinus 
kirchbergensis (VEIGA FERREIRA, 1975, pp. 20-21). 

Les vertébrés, tels qu'ils sont connus à l'heure ac­
tuelle, sont compatibles avec le Pléistocène moyen et 
supérieur, bien que la présence de «tigre à dent-de­
-sabre» aurait pu suggérer un âge plus ancien qu'il 
n'était admis, c'est à dire celui de l'interglaciaire Riss­
-Würm (ANTUNES, 1986, p. 50). Notons cependant que 
les interprétations concernant l'âge ont été souvent con­
fuses, voir contradictoires . Dans sa note, VE IGA FER­

REIRA (1975, p. 17) fait référence à des opinions de 
G. Zbyszewski suivant lesquelles (a) <d'âge du dépôt 
correspondrait à la transition du dernier interglaciaire 
au pléniglaciaire würmien» et (b) (ibid., p. 22) "il s'agi­
rait d'un dépôt bien daté, sans conteste, du grand in­
terglaciaire tyrrhénien (second interglaciaire 
Mindel-Riss) contemporain d'industries acheuléennes 
in situ» (notre traduction). 

D'autre part, les vertébrés indiquent, en accoïd avec 
des données paléobotaniques et sédimentologiques, une 
aire humide et riche en végétation. D'après G. 
ZBYSZEWSKI (1977, p. 8) il s'agirait de sédimentation 
lagunaire pouvant correspondre également à un bras 
d'une rivière ou à un méandre abandonné; nous 
(M.T.A.) estimons que les dernières interprétations sont 
fort probables mais que rien n'indique un environne­
ment lagunaire, d ' autant plus que tous les mollusques 
- Unio, Limnaea, Valvata - sont dulçaquicoles. 

D'apres Teixeira (in ZSYSZEWSKI, 1958), les argi­
les de Mealhada, rapportées par lui au Tyrrhénien Ill, 
on livré des macrorestes de plantes attribués à Tra­
pa bituberculata (Heer), Salix cinerea L. et Phragmi­
tes sp. En outre, des graines ont été attribuées à une 
Nymphéacée, Euryaleferox (détermination de J. Gre­
gor communiquée par]. C. Pais), qui vît encore dans 
le Sud-Est de l'Asie, Chine en particulier, mais qui sem­
ble éteinte en Europe au Pleistocène inférieur. Bien que 
l'ensemble soit trop pauvre pour donner des précisions 
d'ordre chronologique, il montre l'existence d ' un lac 
ou d'un bras (méandre?) d'une rivière de plaine à eaux 
tranquilles et plutôt permanentes. 

La Palynologie ne fournit pas pour l'instant de don­
nées significatives; des recherches en cours par J. Pais 
permettront peut-être d'améliorer les connaissances . Se-
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Ion C. TEIXEIRA & J. PAIS (1976, p. 182), l'analyse 
pollinique a donné plus de 50"70 de Pin us, 37% d'Eri­
cacées (presque tout de Rhododendron), et des pour­
centages mineurs de Quercus, Salix, Betu/a et V/mus. 
Pourtant ces résultats sont à revoir, et il est difficile 
de concevoir la coexistence de plantes qui vivent dans 
Sud-Est asiatique sous des climats assez chauds avec 
des Betu/a propres à des régions froides. 

o 3 cm 
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La caractérisation plus fine du climat nécéssiterait 
bien plus de données hors du cadre de cette note. On 
peut cependant affirmer d'ores et déjà que le climat 
n'etait pas froid, au moins il ne gelait pas en hiver; et 
qu'il y avait des précipitatioI}s considérables dans l'ai ­
re du bassin hydrographique . 

Par conséquent, il est préférable de laisser pour plus 
tard des discussions plus approfondies sur ces sujets. 

Fig. 1 - HiPPopOlomus incognirus Faure: cuboïde gauche, a) vue inférieure, b) vue supérieure, c) vue anterieure, ct) vue latérale, c) vue me­
diale. Mcalhada. Pléistocène. 
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L'HIPPOPOTAME: 
MATÉRIEL ET DESCRIPTION 

Le matériel, qui appartient aux «Serviços Geolégi­
cos de Portugah>, comprend un cuboïde gauche pres­
que complet (fig. 1) et une 1ère phalange d'un doigt IV 
gauche sans l'epiphyse proximale (fig . 2) rapportée à 
l' hippopotame avec doute par G. Z SYSZEWSK I (1977, 
p. 17, est. IV, fig. 55). La phalange a appartenu à un 
sujet jeune et prête moins à une discussion en détail. 
O n ne peut pas préciser si cette phalange est antérieu re 
ou postérieure . 

a b 

De plus, les caractères morphologiques sont ceux 
mis en évidence pour cette espèce par M. FAURE (1 985, 
pp. 47-48, pl. 3, fig . 8): en vue proximale la racet te as­
tragalienne présente une petite échancrure sur le bord 
médial, nettement plus marquée que chez H . antiquus 
(H. major étant un synonyme); la facette calcanéenne 
est moins longue que chez ce dernier, avec un bord an­
térieur plus décalé en arrière. En face médiale, la fa ­
cette inférieure pour le grand cuneïforme est moins 
allongée que chez H. antiquus. 

o 3 cm c 
Fig . 2 - H ipPopolamus incognif /ls Faure: phalange 1 d 'un doigt IV gal/c he juvenile. a) vue mêdial c, b) vue de face . c) vue lat era le. Mcalhada . 

Pléistocène. 

Les dimensions du cuboïde (Tableau 2) et ses pro­
portions correspondent à la moyenne de 17 cuboïdes 
du P léistocène moyen et supérieur de l'Europe occiden­
tale constituant un échantillon représentatif de H. in­
cognitus Faure 1984; le spécimen le plus proche 
géographiquement provient de Venta Micena (Oree, 
Granada, Espagne). 

H. incognitus est une espèce connue du Pleistocè­
ne moyen et supérieur, particulièrement abondante 
dans les dépôts des anciens réseaux hydrographiques, 
entre autres ceux de la Tamise, du Rhin et de la Seine . 
Au Portugal, il a été récemment signalé dans les tufs 
de Condeixa, dont la faune est un cours de révision par 
l'un de nous (J. L. C.). 

TABLEAU 2 

Dimensions comparées du cuboïde de J-/ippoporamus incognilus de Mea lhada 

r-,'kalhada H. in('ognitus H. unI/qI/ liS ( "" majorl H. umphibi"s 

Ecarl . Coef. de Ecan Cod. de Ecal1 ( "d . de 
N 1IIQ}~nne ~l ini -M .. ~ , I ~ PI' q""allon N mQ~"tnne Mini - ~Ia.~, "'" ,-afla'lOn N 1IIQ}~nne /'.hnl·M~\I ''''' Hl3110n 

L 86 13 91.ll 81, j·101,l l,53 6,00 11 IOl,07 91).111 7,10 6.76 Il 80,73 67·89 6.44 1.97 

!. face am . 61 17 65.53 60-74 4.36 6.65 2J 75,65 6j·88 l ,40 l ,Il Il 55.5l 48·64 4.76 8.51 

H. face am. 44 Il 47,12 42-53 J,82 8.i1 24 53,44 45-61 3,74 6,99 Il 41.36 35 -47 J.l8 9.1l 



LES INDUSTRIES 

Les sites de Mealhada ont livré des industries, qui 
ont été mentionnées pour la première fois par C. Ri­
beiro (in OBERMAIER, 1916). Le matériel récolté a été 
rapporté à la fin de l'Acheuléen par O. ZBYSZEWSKI 
(1958); le même auteur (1977) y distingue trois en­
sembles: 

- Acheuléen moyen à patine éolienne fort accen­
tuée, représenté par 2 pièces: un grand éclat en quart­
zite sans interêt du point de vue typologique, et un 
biface subcordiforme à talon mince, en quartzite (fig. 
3), qui nous semble attribuale à l'Acheuléen supér ieur. 

o 3cm 

Fig. 3 - Biface subcordiforme à talon mince. 
Mealhada. Pléistocène. 
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- Acheuléen moyen à usure accentuée représenté 
par 2 pièces en silex: l'une est classée par nous comme 
un racloir concave, transversal, dissymmétrique (fig. 
4), tandis que l'autre appartient au groupe des couteaux 
laminaires à dos naturel. Ces deux pièces peuvent être 
rapportées à l'Acheuléen supérieur ou bien au Mous­
térien; l'une a été peut-être obtenue à partir d'un nu-
cleus du type levallois. ' 

- Acheuléen moyen à supérieur, sans usure, cor­
respondant à l'ensemble le plus nombreux. Sont à re­
marquer en particulier les pièces suivantes (notre 
détermination): 

• biface cordiforme en quartzite (fig. 5); 
• nucleus pyramidal pour obtenir d.es éclats et sur 

un éclat; 

d'après la classification de M. SANTONJA (1984/85) 
l'exemplaire pourrait appartenir au Oroupe III ou X, 
selon l'importance accordée de préférence à la forme 
(pyramidale) ou à la téchnique (sur éclat) (fig. 6); 

• éclat levallois à plan de percussion correspondant 
à la surface primitive du galet, la pièce ayant été ame­
nagée en racloir transversal rectiligne (fig. 7); 

• denticulé sur éclat, à plan de percussion corres­
pondant à la surface primitive du galet (fig. 8). 

Compte-tenu de la typologie et de la tech,rtique, l'en­
semble (comme les autres) est à rattacher à l'Acheu­
léen supérieur; la présence de pièces de technique 
levalloisienne n'est pas incompatible avec cette cons­
tatation. 

CHRONOLOGIE 

Toutes les données disponibles à intérêt chronos­
tratigraphique excluent le Pléistocène inférieur, sans in­
diquer pour autant un âge très moderne dans le 
Pleistocène. En effet, l'Hippopotame ne semble pas 
avoir survécu au delà du Würm l, où la présence d' Ho­
motherium est exceptionnelle. 

À Mealhada, des fossiles et industries on été récol­
tés en plusieurs points. Il n'est pas sûr que tout le ma­
tériel provienne du même niveau. En outre, pour la 
plupart il s'agit de récoltes anciennes; la connaissance 
des gisements et de leur stratigraphie laisse à désirer. 

Les industries lithiques fournissent néanmoins des 
renseignements un peu plus précis . Ainsi, et ne tenant 
compte que des pièces dont la position stratigraphique 
est connue, et en particulier ceux de la couche fossili-
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3 cm 

Fig. 4 _ Racloir concave transversal dissymmét riq ue, a) vue de !'anvers, b) vue de rc\'ers. Mcalhada. PléisfOcènc. 

" .' 

Fig. 5 - Biface cordifo rmc en Quartzite, a) vue de l'an vers, b) vue du revers . Mcalhada . Pléistocène. 
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b 
o 3 cm 

Fig. 6 - Nucleus pyramidal d' éclat s, a) vue de l'an vers, b) section. Mealhada. Pléi stocène. 

b 

o 3cm 

Fig. 7 - Racloir transversal su r celat levallois, a) vue de ]'anvers, 
b) section. Mea lhada, Pléistocène. 

o 3cm 

Fig. 8 - Denticulé sur éclat, a) VlIe de l'anvers. b) section. 
Mealhada . Pléistocène. 

fère - le biface cordiforme (fig. 5) et le nucleus pour 
obtenir des éclats (fig. 6), en provenance du puits du 
Dr. Adriano, qui sont d'ailleurs les exemplaires les plus 
caractéristiques - l'âge reste limité à l'Acheuléen su­
périeur, correspondant à la glaciation rissienne. 
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CONCLUSIONS 

- L'hippopotame de Mealhada, déterminé jadis 
comme Hippopotamus amphibius major (synonyme de 
H. antiquus) appartient à une autre espèce: Hippopo­
tamus incognitus Faure 1984. 

- L'espèce en cause indique un âge Pleistocène mo­
yen ou supérieur pour le gisement. 

- La présence d' H. incognitus est reconnue pour 
la première fois au Portugal; il s'agit du témoin le plus 
occidental de son aire de répartition en Europe. 

- La typologie de quelques outils lithiques récol­
tés dans les dépôts fossilifères permet de les rapporter 
à l'Acheuléen supérieur, dont l'âge correspond à la gla­
ciation du Riss. 

- Cette indication est compatible avec les indica­
tions fournies par la faune de mammifères , dont on 
donne la liste actualisée. 
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